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Snbem §err ©cfjönenbcrger aucf) mit «Vox
populi — Yox Dei!» operiert, betueift er,

bafe fein jßropaganbafjeft aucf) ben UertoüfpL

teften 2Infpritcf)en geriffener Sateincr gerecht

mirb, rticfit ju Oergeffert bie SSirfuitg, bie

biefeä fateinifclje 3itat auf bie Sefer au3it6en

muff. — Um aber ju betoeifeit, baff er uicfjt

nur fateimfcfje ©rocfctt aitSmenbig dann, fom
bertt aucf) ifjrc Sebeutung femtt, f)at §err
©cfjöuenberger fein gitat gleicf) inö ®cutfcf)e

überfe|t.
6§ toirb ficf) poffeutficf) ©efegenfjeit bieten,

ben in ber 93rofcf)üre abgebrucfteit anonpmen

cirjtlicfjcn 3cu9niffcrt ^ ©efegenfjeit etroa§

mifjcr §u treten.

Ceterum censeo:

iftein ffreuitb, tcfj rate bir mofjl,
Mrnrn Utjernbimol.

Sft bir fd)fecf)t, tft bir mopl,
Stimm Cf)eru6imoI.
Gfjertt&imol ftatt 2t)]ol,
(Statt SSim unb Dbol,
Statt Scptbpol,
Dber §iit)neraugente6emo[)t.
llnb tft bein ©etbbeutel f)of)b
33 er! auf Sfjernlnmol,
3)er SOtenfcppeit jum SSofjf.

3d) fjabe in meinem ganzen Seben nod)

nie ein fo fdjöneg unb intelligentes ©ebicfjt

juftanbe gebrad)t. ©erne tjätte tcfj tnegen
be§ 9ieinteö auf „ßfjerubimot" and) nocf)

ba§ 2Sort „Sofjf" pineingebradjt. ®ann aber

pätten meine SfitSfüfjrungen einen ©tief) ing

©ubjeftioe erhalten unb man fjätte mir mit
©runb oortnerfen fönnen, baff id) mit ernften

Bingert ©paff treibe.

Que sait-on aujourd'hui de l'etiologie du cancer?

II nous parait intöressant d'examiner

ce que les döcouvertes röcentes ont pu
deceler sur cette question qui interesse

tout le monde dans tons les pays: Quelle
est l'origine du cancer? Les tmneurs
malignes sont-ellcs d'originc microbienne?
Quel en est le gerrne L'origine doit-elle
etre cherchöe en dehors des germes mi-
croscopiques?

De nombreux chercheurs, des savants

öminents, se sont attaches ä la cLcouvcrte
des origines du cancer, mais ä vrai dire,
ils ne sont arrives a aueun resultat d6fi-
nitif jusqu'ä ce jour.

En 1918 on avait cru etre parvenu ä

isoler im microbe spöcifique du cancer
qui, injecte a im animal, reproduisait une
tumour maligne. Des experiences de con-
trole ulterieures ont prouve qu'il n'en etait
rien. Tout reccmment un savant a ddcrit
un nouveau microorganisme dans les tu-
meurs cancdreuses, mais cette deeouverte
n'a pu etre confirmee dans la suite; en

tout cas no s'agit-il pas d'un microbe qui
donnc le cancer quand on 1'injecte
d'autres individus.

Le mvsthre demeure done intact, et
*/ '

nous pouvons dire que, malgre des tra-
vaux de laboratoire extremement bien

menes, poursuivis avec une minutie et
des soins constants, on ne sait pas s'il
faut donner aux cancers une origine
microbienne on autre.

Les recherches les plus recentes ont
prouve:
1° que les tumeurs malignes non-ulcerees

ne renferment jamais un microorganisme

specifique que 1'on puisse cul-
tiver;

2° que lorsque ces tumours contiennent
des microbes, ceux-ci proviennent
d'une infection secondaire, infection
qui n'a rien ä faire avec la tumeur
elle-memc ni avec son origine.

Ces germes secondaires peuvent etre
des bacilles communs et courants, comme
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lc staphylocoque ou encore le streptocoque,
soit des microbes que i'on rencontre
partout et spdcialement dans la boucke de

tous les individus. Les germes qu'on a

pu cultiver, aprds les avoir prdlevds sur
des tumeurs cancdreuses, appartiennent
toujours ä ces espdees microbiennes con-
nues et n'ont rien de spdcifique pour
determiner un cancer.

Le resultat de toutes ces experiences
est cependant trds interessant au point
de vue du traitement des canedreux; il
prouve que toutes les preparations actuel-
lement proposees pour traitor et «guerir»
le cancer n'ont aueune action speeifique.

II n'existe pas encore un vaccin ou un
serum contre le cancer, puisqu'on ignore
- malgre toutes les recherches qui se

poursuivent depuis des annecs dans des

centaines de laboratoires — quel est le

germe responsable du cancer. On ignore
memo si ce germe existe.

Le «Centre anticancdreux roinand» a
fait tout dernidrement des recherches sur
la dissemination du cancer dans notre

pays. M. A. de Coulon a publid la fin
de l'annde 1927 un travail intitule «Etude
de la repartition des cas de cancers dans

les villes de X. et de F. de 1901 a 1924».

Dans ces villes, l'auteur, dont les

recherches sont basdes sur des statistiques
minutieusement dtablies, a ddceld des

«nids a cancer» it proximitd d'autres

quartiers ou, pendant des dizaincs d'an-
ndes, il no s'est jamais prdsentd un seul

cas de tumeur maligne. 11 fait remarquer
aussi que, dans un grand nombre de quartiers,

l'dclosion des cancers a lieu par
poussdes. Ces poussdes apparaissent, se

maintiennent pendant plusieurs amides,

puis disparaissent totalement, pour reap-
paraitre quelques anndes plus tard.

Dans les quartiers les plus populcux,
l'on trouve des foyers a cancer, situds
entrc des espaces d'une surface geiierale-

ment bcaucoup plus dtendue, ou jamais
un cas dc cancer n'a dtd signald. Les
recherches de M. de Coulon lui out pcrmis
de prdsentcr les conclusions suivantes:

«II existe, dans les deux villes dont

j'ai dtudid la repartition des cas de cancers

durant 24 ans, des maisons ou plus
exactement des agglomdrations de maisons,

prdsentant un grand nombre de ddeds dus

an cancer. A cote de ces foyers canedreux,
il existe des territoires d'dtendue variable,

pouvant contenir plusieurs centaines do

maisons, ou jamais un cas de cancer n'a
dtd signald. L'dclosion des cancers dans

les foyers canedreux u'est pas dgalcment
rdpartie; elle a lieu par poussdes succes-
sives. Ceci serait une raison de plus pour
admettre que, dans la gendse du cancer,
un des roles principaux serait joud par
un facteur cxogönc.»

Aux questions posdes au debut de cet

article, on pent done rdpondre comnie suit:

1° Quelle est l'origine du cancer? — On

l'ignore toujours encore, les dtudes se

poursuivent.
2° Les tumeurs malignes sont-elles d'ori-

gine microbienne? — 11 semble que non.
3° Quel est le germe? — On n'en sait

rien encore.
4" L'origine doit-elle etre cherchde en

dehors des germes microscopiques? —
Peut-ctre bien, mais on no saurait
l'afl'irmer puisqu'on n'a pas encore

depiste le «facteur exogene».

Reste la question de l'hdreditd. Long-
temps on a prdtendu que l'hdreditd joue
un role important dans la formation des

cancers. De nos jours cependant, les re-
sultats des dtudes entreprises sur cette

question ne periucttent pas d'incriminer
sdrieusemcnt l'hdreditd, ui chez I'homme,
ni chez les animaux sur lesquels des

experiences out dtd faites sur une large
echelle.
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L'origine du cancer reste done pour le

moment encore im rnystere d'autant plus
angoissant que cette maladie semble avoir

pris une extension assez considerable au

cours des derniüres decades. _r

Comment l'ecole doit-elle entreprendre l'education
des jeunes filles en vue de la maternite?

Par AI"' Jeanne Paschoud, Lutry, dans Pro Juventute.

On parle beaueoup actuellement d'dduca-
tion nouvelle et de reforme scolaire. Les

sysfemes sont varids et les discussions de

methodes sont acharnees. Quelque diverses

que puissent etre ces tentatives, elles suivent
une direction generale: les educateurs font
un effort rdel pour rapprocher l'dcole de

la vie. Möme les partisans du bon vieux

temps et de la ferule ne contesteront point
que nos dcoles de 1928 laissent au caractere
et ä la personnalite de l'enfant plus de

liberte de developpement que les dcoles

d'autrefois.
M. Ferrifere et d'autres psycliologues

nous ont montre que, dans cette marche
ascendante de l'dcole, le nouveau et grand
levier du travail est Yinteret. Jadis on ne

s'inquietait point de savoir si le travail
intdressait ou ennuyait l'enfant. Preuve
en sont les fastidieuses pages de bAtons

ou les colonnes de mots incomprehensibles
A retenir machinalement. Nous savons
maintenant que l'attention est ddcuplde

par l'interet de l'enfant A son occupation.
Or, cet intdret est en relation directe avec
le ddveloppement de l'enfant et avec ses

tendances.
Si nos jeunes filles modernes portent

des cheveux et des robes courtes, si elles

different extdrieurement beaueoup de leurs

«Les femmes n'ont fait aucun chef-d'ceuvre
dans aucun genre; elles n'ont pas fait l'lliade;
elles n'ont inventd ni l'algfcbre, ni les tdlescopes;
mais elles font quelque chose de plus que tout
cela; e'est sur leurs genoux que se forme ce qu'il
y a de plus excellent dans le monde, un honndte
komme et une honnete femme.»

J. de Maistre.

aieules, si la vie les a forcdes A ddvelopper
une inddpendance dont elles se passeraient
souvent, elles ont cependant toujours des

racines communes avec la jeunesse fdmi-
nine de tout temps. Ce sont toujours de

futures femmes et, quel que soit l'avenir
qui leur est rdservd, leurs pensdes, leur
imagination, leurs ddsirs sont dirigds vers
le futur foyer possible, vers le compagnon
de leurs reves, vers les yeux candides et
confiants de leurs enfants.

Nos lecteurs nous diront que la jeune

fille, de nos jours, n'a plus ces prd-
occupations, qu'elle rdve inddpendance,

amour libre et desire s'affranchir des

charges de la maternitd. Certes, il y a
des etres de cette catdgorie, mais, s'il dtait
en notre pouvoir de confesser tiombre
de nos fdministes outrancidres, de nos
travailleuses solitaires, voire mdrne de 110s

anormales qui ne veulent entendre parier
d'enfant, nous trouverions maints transferts
de l'instinct maternel, maintes ddviations
causdes par les circonstances. A combien
de femmes qui la ddsireraient la vie
moderne refuse-t-elle la maternitd!

Le reve lointain d'une trds jeune fille
est bien toujours celui entretenu par sa

mdre et sa grand'nfere. Done, dans nos

dcoles, quoi de plus raisonnable que dc
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